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La place de l'enfant dans la famille et dans la société chez Diderot és chez Rousseau

Dans ce travail, nous envisageons de présenter la conception de Diderot sur l’enfance et sur l’éducation, mise parallèle avec celle de Rousseau dont les idées ont été plus connues déjà au 18e siècle, et ont exercées une influence beaucoup plus importante sur la pédagogie que celles de son « frère-ennemi ». Nous avons analysé un corpus de genres très variés : les Mélanges pour Catherine II et le Plan d’une Université destinés à l’impératrice de Russie, la fiction intitulée Neveu de Rameau et une lettre À la comtesse de Forbach de Diderot ; et comme textes de référence, nous avons pris en considération l’Émile ou de l’éducation et le roman intitulé Julie ou la Nouvelle Héloïse de Rousseau.
Dans la première partie, nous présentons les modifications intervenues dans l’éducation au cours de la seconde moitié du siècle. Nous démontrons que l’enfant occupe une place de plus en plus importante tant dans la famille que dans la société dont nous essayons de révéler les causes dans l’intérêt accordé à ce sujet par presque tous les penseurs de ce siècle.
Dans la partie suivante, nous concentrons notre analyse à l’éducation de l’homme social chez les deux philosophes. En dépassant l’éducation conventuelle, Diderot propose une instruction obligatoire et gratuite mise sous l’autorité de l’État, pour tous les membres de la société. Rousseau, opposé également à l’instructions dans des couvents, exclut les personnes de basse extraction de son éducation « naturelle ».
Dans la troisième partie, nous étudions la nouvelle place de l’enfant dans la famille. Les deux philosophes sont d’accord sur le fait que les parents doivent prendre plus de responsabilité dans l’éducation de leurs enfants au lieu de les confier à une nourrice. Ils ont par contre des idées différentes sur la relation d’infériorité entre la mère et le père et leurs parties prises dans l’instruction. Diderot pense que les parents sont égaux et tous les deux doivent participer à l’éducation des enfants, tandis que dans les ouvrages de Rousseau, la femme est toujours inférieure à l’homme, et elle ne s’occupe que de l’éducation des filles. Ils attribuent une grande importance aux maîtres qui préparent les enfants à agir dans le monde, mais contrairement à l’idée « naturelle » de Rousseau, Diderot voudrait éduquer l’enfant dans des cadres institutionnels.
Les deux philosophes donnent donc des réponses parfois assez divergentes aux mêmes problèmes sociaux de leur époque qui constituent la base de leur réflexion.



